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AE 1 Prince de Condé fur for departide. DANS fe où à 
e tds | PA mnt: ; 


DE 


de eiprits @ enclins, a-dire-lbrement 
: Lime leur aduis de routes chofésique litre 
+. nocence mefmela plus cogneuë s'affranchit à 
pcine deleur mefdifance. C'eft de cette bouti- 
que-d'où fortentatiourd'huyles: diners dif, 
cours qu'on tientodu:depart de Monficur le 
PrincedeCondé,plufeurs fefaisat acroire qu'il 
eft forty de la Cour, auec vne ame vlcerce 85 
pleinede mefcontenrement, pour mediterdu 
trouble dans le Royaume: Mais c'eft'tref mal 
_ jugerdeceluy; quélanatureafait.naiftre d’vne 
_qualitétropauguftei;pour penfer qu'ilconçoi- 
uejamais aucun mauuais deffein contre vn E- 
ftat, à la cohferuation duguelil a fi grand inte- 
reft,ayant l'honneurd'eftre premier Prince du 
fang & proche parent du Roy.Ses aétions paf 
. fées démentiront toufiours ceux;:quipar ces 
. faux bruis voudroïentidonner quelque mau- 
uaifeimpreflion de {es déportements a l'aauc- 
nir. Celuy la mefme fe trompe; qui fonge feu-. 
lemént que ce Princevouluft oubliér' ny mef- 
_cognoiltre lesfaueurs &les biens-faiéts dont il 
fereflenteftroiétementoblisèa leurs Majeftez, 
pour leur! en rendréitres‘humble feruice, & 
PodreghBier par fon exemple pra lef- 
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_ {à l'amour-& a l'obeiffance qu'elle d on? 
.… Souueraïin: Bref,c'eft faire tort à fà reputation 

: d’entreren embrage deluy > h’ayant pour but 

+, &püncipal objeét , apres l'honneur de Dieu 
que le féruice deleurs Majeftez, quela manu- 
_ tentiondela paix & tranquilité du Royaume, 
fa vie, fon bien & fon efpée néftans confacrez, 
qu'a l’eternelleconferuation de la gloire & {plé- 
 deur de cefte couronne. Car commé on dit 
que Cefar,enreleuantiésfhatués du grand PG- 
pec.afleura les fiennes : De ihefme, Monfieur 
le Princejugebien quele.zélequ'ilapporteraà 
maintenir intiolablelauthorité du Roy, férale 
_ vray fouftien de la fienne propre. : up - 
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Vains & impeïtincens. font donc les dfcours 
qu'on tient, qu'il fe vueile: porter au mal, ny 
adhererà aucune fation: Mais s’ily a quelques 
autres, quiabufans, defonnom & de fa qualité, 
voudroient , foubs vn manteau ff fpecieux, . 
brouiller dans l'Eftat, &c fufciter à ce Prince de 
mavuais Gonfeillers, pour Fengager à vn nou: 
ueau remucemét;ila les ÿeux trop clair-Voiants 
pourne:.difcerner pas ceux qui defirent vraye- 
ment fon bien , d’auecles autres, qui pouflez 
d'yneaueugle paflion ; en fe procurans:du mal 
à cux mefmes, l'enuelopperaient en fih dans 
leur propre ruine, Iefçay, que ces efprits vio- 
lents ne manquent point d'emprunter force 
beaux pretextes, pour donner couleur à l'iniu- 
ftice de Icur procedure. Tantoft ils. trouuent 
à redire au gouucrnement:de l'Eftat; control: 
anses aétions des Miniftres qui y feruent fi 
_dcllement, foubsl’authorité de leurs Majeftez, 
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Sc conitne fila Frañcédeuoit'éftre va vaifleau 
cor dut fâns ordre; chacun en veut tenirlegou: 


uefnbil}telpenfant qu'a force dé murmurer, il 
fererira bedticoup plus Confiderablé Comme 
filiRoyne n’auoit pas l'amic affez forte & ge- 
nereufe; pour dédaignéer tes chagrins & nief: 
contéffternens volontaires, qu'elle voit pren: 


dréagquelques vnsdefes fubieét£ Mais que pt 


fent auancertellesgents par léurs capricés ? Où 
pehfenrils eftre; que Cuident ils faire} Ne voiét 
1spas tousles peuples, 8 toûtés lés villes ca? 


pitallés du Royauméportées au bien, ne refpi- 


rans que feruice & obciflance enuers leurs Ma: 
jetez ? Ne voyentils pas plufieuts Princes n'a- 
 bandorinerpôintla Gour & s'y contenir en de: 
nofNevoient ils pas la Royäutépuiflämiment 
fortifiée 8 afliftée des Officiérs de la couron: 
_né& dés Parlerents ; ltefreur-des matins & 
féfupport des pacifiques?" Que trommieroient 
doncautte chofe que honre&eonfufiôn; ceux 
quiféroient maitéhant fitemicraires, que d'o° 
fer entréprendte demoubter l'EftatiOù eft [4 
Nobleffc /oùf6nflésGôuuerneurs dés places, 
_ quiles fauorifetoient dans les Prouiñces , ains 
quhcleutéourufentius, fia armes ouuertes, 


. ils vouloïenit efélôrre quelque mauüais deflein 


contrele féruice du Roy? ns 
_ Ofriedémañhdérois volontiers à ces Meflicurs; 
quelle iufte occafonles peutinduiréa cé mur- 


mute? Se peuuent ils plaindre de la Rôyne;qui. 


anon fCulement efgallé,mais furpañlé de beau- 
Couples liberalirtez du feu Roy,2 l'endroit de 
a Nobleffe & de tous les grandsdu Royaume? 


: | * Lee 
S'ila pleu afa; Majefté de faire dû bien.-& de 
l'honneur,a vn desfenmiteurs du. Roy fon fils, 
._ quela citée: fiecle;où le Souucrainn'ait cfleué 
&C, agrandy! de fa main,telles creatures québon 
luya fembhEft. ce auieruiteurdercgarder de 
manuais-oùl, la-faucur.éc Jar ibunificence que 


{on maigye- ÉxÉrÇE en uersautr y ‘Le bien d'un 


particulier. quoyiqu'Eftranger peutilcaufer la 

ruine dujpays,où l'on voir.qu'il depofe.ës del 
charge sout-kefiuié deja. foituneiTants enfaut 
que cela doine. exciter: def enuie .c'eft.gloirca 
la Françe,d 'eftre fi debonnaeenuers toutc{or- 
teide-nations,qu'ele:les éhental efvalde.fes 


propres enfaps » elle feu jelfe pouuant vanter, 
qu'elle, eff. ASE de faire part a tous: de 
{es biens'& de {es honneurs, Eik-ce d'auiout 


d'huyquenous voyôs;enla Gourdenos Roys 


des, Eftrangers., de-priuez..gentils-hommes, | 
monter aux plus andes dignirez de l'Eglife8a 
auxplus tes 0 chaises de laiuftice &des 


armes} Noftrehiftoire-ne nous en fouroitielle 
pas pluficurs exéplesnouscclcbrär| amemoire 


detout plein degräds personages,qui 16 moins | \ 


genereufemétque les naturels François-ont af: 


fifté la France-de leur prudéce,de leur Colfeil &z 4 


valeur? Cen’eft dôcpas lan iufte fuictdefe 


plaindre, c’eft feulement quereller de gayeté de 


cœur & fe forger vn monftre à plaifñir pour le 


combatre, Ilyadu bien pour tous, loc lc faut ” 
que vouloirprendre dela main-droiéte & non 


de la gauche, c'eft a dire en fe rendant fouple SE 


: obeiffant au Maiftre & non es cuider iouir de 


| 


ls fueurs en £ mutinät, Carla puiflance Roy: | 
| 
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allé eft vne Deité enterre, qui veut cftre flechie 


parhumilité, non par orgueil. | 


Et quant laialoufic du gouuer nement, que 


peuuent ils trouuer aredire aux Miniltres.; ve 
- leurs Maieftéz emploient, & du Conieil 


quels elles fe feruent? Les peuton blafmer d'in- 


. faffifance & calomnier d'infideliré en l'exercice 


de ces grandes charges, où lalongue experience 
leuraacquistant de capacité , que quand'ces 
controlleurs d'Eftatauroienta remplit lcursplas 
ces , d'autres gents choifis à leur pofte, ils {e- 
roient en peine d'y en mettre qui approchallent 


 déllcur ptobité. Certes nous leur.en de. 


uons. defirer la continuation , non pour leur 
bien, mais pour noftre propre falut,n’yayant 
nul d'eux, quihors du tumulte des affaires pu- 
bliques ,ne pañlaft chez Iuylerefte de {es ionrs, 
auec plus derepos & de tranquilité. (er {croit 


vouloir efclairerle Soleil, auec vn flambeau, de 


- dire d’auantage à la iuftification dés vertucux 


deportemen$ de ces dignes Perfonnages. :. 
Je voy d'ailleurs, que parmynos Catholiques 


 mal-contens, ils’ÿfourre quelques herctiques, 
quiadheräns à leur humeur , amplifient enco- 


resla fable, par des plaintes friuoles & hors. de 
raifon. Car cftans { comme on dit) maladesde 


trop d’aifc, outre le deplaifir qu'ils ont de ne 
_ gouuernér tour, ny d'auoir tout à fouhaït ; ls 
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murmurent de voir auiourd'huy la France & 
lEfpagnes’vnirl'vneauec l'autre, par les liens 


fäcrez d’vne cftroicte alliance. Chofe qu'ils re- 
: dontent à mcrueilles, comme fi elle deuoit e- 


Are le coup fatal de leur ruine ,encores que ces 
| A: oi] 


*, 
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deux grands Monarques hiyent intention,que . 
de confcruer en paix leurs bons & fidelles fu- 
jects: C’eft pourquoy , celte alliance eftantau… 
tanrdefitée des séts de bien , qu'elle élt reprou- 
ue dés malins, Dieu nous fera la grace dé Ja 
Voirbientoftaccomplie ,nonobftant les artifi- 
ces de ceux quifementlebruir, qu'elle ne fe fait 
que pour noûs circonuenir, monftrans en cela 
Combien la pafñion les dueugle. Car fa Majelté 
“Catholique, eft Prince fi craignant Dicu , & 
doué derantderares vertus, quenoûsn'auons 
4 craindte nulle mauuaïle foy de fa part , non 
plus que la France ne veut de fon coftérienalte- 
rer à Id Hberté des Edi@ts du Roy, ottroyezafes 
fHbieds, ny moins renoncer à l'amitié de fes an- 
_cich$ allez , quoy que s'imaginent quelques 
herctiques brouillons , qui ennemis de la reli- 
gion Catholique , né pchuent {ouffrir 
de la Voirfleurir, & fe reftaurer par l'eternéllé 
‘à von de'ces deuxilliitres couronnes.Religion 
Catholique , qui eftant la caufe de Dieu, en 
_vaintafChentils de s'oppofer à fon progtez. En 
vain jettent ils la pomine de difcordre: parmy 
IeSgtänds du Royaume, pour les engager en 
Pintereft deleur querelle. Car quand tous en: 
femblé, commeautantdevents quine foufle: 
rOicht qu’au naufrage, voudroient abymer l'E- 
guie, elle fe redreffera toufiouis glorieufe & 
tomphante,comme feraauffi cefte ancienne 
& floriflante Monarchie, rompant comme 
des vagues au pied d'vn grandrocherlesmono- 
.  pole$& les coniurationsqu'ils fcauroientiamais … 
. faire pourladifiper, parce qu'il ÿ a en France 


4 


1 Le Bt Fa NUE SN LUN SARA 0e 
» vanombreinfiny dé gens.de bien qui fcifee | 


ront tres volontiersleurviepourladeffencedes  : 


. Autels, &pourlaconferuation de l’authorité 
. Royalle. Nous n'ignotons point que comme 
s’eftoit chofe deftinee à la feule famille dés Sa- 
pions’ d’eftre vainqueurs en Afrique, le Roy ne 
referucauflidelarace de ces grands guetriets:, 
qui foubs les aufpices de fes predeceffeuts.-ont 
tant de fois vaincu & terrafiéles ennemis de L'E- 
- shife & de l'Eftar, afin de fe feruir de leurvaleur, 
_ comme d'autant defoudres eflicces de A imain, 
lorsque fes mauuais fubjeéts auront attiré fon 
“jufte couroux furleurs teftes. bétosrore dl 
_ . Sages pourtant doiuenut.eftre les vns & les 
autres, & fereprefenter, que comme aRomé 
_ lepeuplene regardait jamais qu'a regret &-en 
gcmiflant, le triomphe de ceux qui auoient ac+ 
quis leurs viétoires dans-1les guerres Ciuiles: 
, Auflitoute forte d'imprecations ; & de male- 
dictions publiques vont pourfuiuant' ceux, qui 
. cerchentde la gloire dans letrouble de leur Pa- 
trie, & en l'effufion dufang de leurs concitoyés. 
- Que tels perturbateurs confiderent s'ils font 
Catholiques , qu'ils perdent tour enfemble 
corps & ame, sils ioignent leurs armes auec 
celles des heretiques, contre lefemice de leur 
Roy, ce feulreproche, ceftefeule tache fur le 
front eftant capable, defleftrir à jamais feur re- 
| putation. Si tels perturbateurs dy-ie font hereti. 
| ques, qu'ils ayenthontede leur ingratitude & 
| mefcognoiffance du bien qu'ils reçoiuent de 
Jeurs Maieftez, & qu'ils croyentque Dieuiufte. 
\Vangeur del'iniure faite a vn Roy mineur, fçau- 
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Ve en. nles éonfondant, le garantir de leur oppref. 7" 
on, & laifler à la poftéritél’ exemple du feuere 
De chaltiement de leurs violences à & attentats. 


qui 1€ Hefcoghoifloie enners Aeyandre fon 
Maïftre fay toy plus petit mom fils à ‘De mcfme ces. 
| MeHÈES croiront toufic Lots vh, bon! Confeil, 


Iles feruiteurs 
d vne & autre religion” ils $ haniliefont aux 
pieds deleurs Majeftez, tefinoignans par vne 
franche & fincereaffcétion au feruice des En”. 
fins qu'ils ont vrayementaymé le Pere & que. 
lk memoire d'vn nomfiglorieux & fi Augutte 
tel qweftceluy du Gr AND Henry leureft. 
chere & précicufe afin que Dieu faifant mef. 
meregner du Cielce Prince bien heureux , il 
… #oitaïamais PAnge tutelaire de la Frâce, & qu'il 
_Javoyeiouyr ‘eternellement du repos, qu'il luy 
acquis par fa grande TS » & dass {on it | 
eg D valeur." HO, | bac 
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